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qu'il était difficile de juger si elle était vivante ou morte.
Elle requt l'absolution. M ýrûi, au nom de Notre-Dame de
Lourde.-, à-ces deux jeunes personnes qui ont quitté sans
hésitation leurs compagnes pour s'installer garde-malades,
muais aussi qui ont vu leur peine bien récompenséea Î,\
Lourdres.

Quelques heures encore, et le elo.her de la Basilique et
la grotte vont apparaître. ILe train descend trop lentement,
à notre gré, la pente rapide. Mais les montagnes sont là,
qui font battre nos coeurs,-Voici les trois croix -au som-
met du premier contrefort, des Pyrénées. Magnificat!
Nous sommes chez noons, chez notre Mère! Le voyage>
S'il a été long, pénible un peu, s'.teffèctuié asacdn

d'aucune sorte. Tout le monde est heureux.

Le train de Lorient arrive, une heure apirès VannIes.
Penidez-vous est donné près de l' pielarusiae -Xr
trois heures, iionr se rendre rc esi1l~l:u à la
Grot te Ibernie. NOUS lie SulillIieS l'as ricites cnl bannières,
maiis une Seille nous sifi't, I)Ilis(flu'ellte porte (lnag e la
Fo.ce de Jésus, roi dle tous lsaints(1) En »,zliia11e,
nous osénsuncc lAie ut Ipuiszsan.te fanfore qui 0 aoù-
pagne le cautijlue si connu dùs babitants de Lourdes, et
que les enfants chantent avec nous sur le Parcours die la
procession:

NoÔus venons eneor
Du pays d'Arvoi....

Que nous sommes fiers aussi de chanter:
je suis l'enfant de la Bretagne......

Et en arrivant à la grotte:
Sainte Anne, ô lionne MZe..

(1) Cette bannière, avait ýtZý bUnte, la veille du départ, dans la a a-
pelle du Carmul de Vtinnes, oùi est établie la confrêrie de ha Sainte Frco.


